
Célébration de 
carême

Ste Geneviève
Bolbec

Ouvrons nos
Coeur



Marchons dans la lumière... 
Ne rasons plus les murs ! 
Ne faisons pas des ténèbres un allier 
permettant à nos vies la médiocrité ! 
Au contraire : faisons éclater le soleil dans nos 
vies, afin de les rendre transparentes à 
l'Amour. 
Que notre marche vers Pâques nous rende 
lumineux, et témoins pour nos frères. 



Ouvrez tous ces verrous fermés, 
L’espoir a franchi les frontières. 
Laissez vos peurs au cimetière 
C’est aujourd’hui le temps d’aimer. 



Se parler, se lève à l’encontre 
de nos peurs à broyer du noir, 
dans les hivers du désespoir. 
A nos partages et nos rencontres, 
en équipe, on arrive à tout. 
Se parler nous remet debout. 



Ouvrez tous ces verrous fermés, 
L’espoir a franchi les frontières. 
Laissez vos peurs au cimetière 
C’est aujourd’hui le temps d’aimer. 



Se parler, se lève à l’encontre 
de la peur appelant la peur, 
des solitudes au mal de cœur. 
A nos partages et nos rencontres, 
nous faisons lever le soleil. 
Se parler nous sert de réveil. 



Ouvrez tous ces verrous fermés, 
L’espoir a franchi les frontières. 
Laissez vos peurs au cimetière 
C’est aujourd’hui le temps d’aimer. 



Voici des mots qui nous empêchent 
d’avancer, des mots qui nous 
emprisonnent. 
Durant ce temps de carême, essayons de 
nous libérer de nos prisons.



Quand la jalousie et l’égoïsme éblouissent 
mes yeux, que mes mains se ferment ou 
mes poings se tendent, si mes paroles font 
mal. Pardon, Seigneur ! 



Prends pitié Seigneur, ô Seigneur 
Prends pitié (bis) 



Quand nos problèmes, notre souffrance, 
nos révoltes ou notre engourdissement, 
nos peurs nous détournent de toi. Pardon 
Seigneur ! 



Prends pitié Seigneur, ô Christ 
Prends pitié (bis) 



Quand nous nous laissons guider par nos 
intérêts personnels, par des choses futiles, 
par nos esclavages qui nous enferment et 
nous empêchent de nous ouvrir aux 
autres. Pardon Seigneur ! 



Prends pitié Seigneur, ô Seigneur 
Prends pitié (bis) 



Le Foulard Blanc, 
texte du Père Guy 
Gilbert



C’est une histoire vraie : Jean, 20 ans, avait 
fait une saloperie immonde à ses parents. 
Vous savez... la saloperie dont une famille ne 
se remet pas, en général.
Alors son père lui dit : “Jean, fous le camp ! 
Ne remets plus jamais les pieds à la 
maison !“

Jean est parti, la mort dans l’âme.



Et puis, quelques semaines plus tard, il se 
dit : “J’ai été la pire des ordures ! Je vais 
demander pardon à mon vieux... Oh oui ! Je 
vais lui dire : pardon.”
Alors, il écrit à son père : “ Papa, je te 
demande pardon. J’ai été le pire des pourris 
et des salauds. Mais je t’en prie, papa, 
peux-tu me pardonner ?



Je ne te mets pas mon adresse sur 
l’enveloppe, non... Mais simplement, si tu 
me pardonnes, je t’en prie, mets un foulard 
blanc sur le pommier qui est devant la 
maison. Tu sais, la longue allée de 
pommiers qui conduit à la maison. Sur le 
dernier pommier, papa, mets un foulard 
blanc si tu me pardonnes.



Comme il était mort de peur, il se dit : “Je 
pense que jamais papa ne mettra ce foulard 
blanc."
Alors, il appelle son ami, son frère, Marc et 
dit : “Je t’en supplie, Marc, viens avec moi. 
Voilà ce qu’on va faire : je vais conduire 
jusqu’à 500 mètres de la maison et je te 
passerai le volant. Je fermerai les yeux. 



Lentement, tu descendras l’allée bordée de 
pommiers.
Tu t’arrêteras. Si tu vois le foulard blanc sur 
le dernier pommier devant la maison, alors 
je bondirai. Sinon, je garderai les yeux 
fermés et tu repartiras. Je ne reviendrai 
plus jamais à la maison.”



Ainsi dit, ainsi fait. À 500 mètres de la 
maison, Jean passe le volant à Marc et 
ferme les yeux. Lentement, Marc descend 
l’allée des pommiers. Puis il s’arrête. 
Et Jean, toujours les yeux fermés, 
dit : “Marc, mon ami, mon frère, je t’en 
supplie, est-ce que mon père a mis un 
foulard blanc dans le pommier devant la 
maison ?“



Marc lui répond : “Non, il n’y a pas un 
foulard blanc sur le pommier devant la 
maison... mais il y en a des centaines sur 
tous les pommiers qui conduisent à la 
maison !”
Puissiez-vous, Frères et Soeurs, vous qui avez 
entendu cette belle histoire du foulard blanc, 
emporter dans votre coeur des milliers de 
foulards blancs.



PSAUME
Relever le faible



Au-delà des océans, 
Tu es venu me chercher, 
Au-delà de mes tourments, 
Ton amour a triomphé, 
Montre-moi la splendeur et la beauté 
qu'il y a, à t'obéir de tout cœur, 
A se confier à ta voix ! 



Tu viens relever le faible, 
Tu le prends dans tes bras, 
Tu le conduis vers ton Père,
Qui le console ici-bas Entends le cri de 
ma prière, Sois mon secours et ma joie, 
Passé de l'ombre à Ta lumière, 
J'ai mis mon espoir en toi ! 



Puisque ma vie passera, en Toi je veux 
demeurer 
Puisque tu triompheras, 
Mon cœur en Toi veut s'ancrer 
Montre-moi la splendeur et la beauté 
qu'il y a, à t'obéir de tout cœur, 
A se confier à ta voix ! 



Tu viens relever le faible, 
Tu le prends dans tes bras, 
Tu le conduis vers ton Père,
Qui le console ici-bas Entends le cri de 
ma prière, Sois mon secours et ma joie, 
Passé de l'ombre à Ta lumière, 
J'ai mis mon espoir en toi ! 



Acclamation de l’évangile

Gloire à toi qui nous libère, ta parole 
est vérité 



EVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON 
SAINT MATTHIEU (25, 35-46) 



Car j’avais faim, et vous m’avez donné à 
manger ; j’avais soif, et vous m’avez 
donné à boire ; j’étais un étranger, et 
vous m’avez accueilli ; j’étais nu, et vous 
m’avez habillé ; j’étais malade, et vous 
m’avez visité ; j’étais en prison, et vous 
êtes venus jusqu’à moi !”



Alors les justes lui répondront : 
“Seigneur, quand est-ce que nous 
t’avons vu… ? Tu avais donc faim, et 
nous t’avons nourri ? Tu avais soif, et 
nous t’avons donné à boire ?



Tu étais un étranger, et nous t’avons 
accueilli ? Tu étais nu, et nous t’avons 
habillé ? Tu étais malade ou en 
prison… Quand sommes-nous venus 
jusqu’à toi ?”



Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous 
le dis : chaque fois que vous l’avez fait à 
l’un de ces plus petits de mes frères, 
c’est à moi que vous l’avez fait.”



Alors il dira à ceux qui seront à sa 
gauche : “Allez-vous-en loin de moi, 
vous les maudits, dans le feu éternel 
préparé pour le diable et ses anges. 



Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas 
donné à manger ; j’avais soif, et vous 
ne m’avez pas donné à boire ; j’étais un 
étranger, et vous ne m’avez pas 
accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez 
pas habillé ; j’étais malade et en 
prison, et vous ne m’avez pas visité.” 



Alors ils répondront, eux aussi : 
“Seigneur, quand t’avons-nous vu 
avoir faim, avoir soif, être nu, étranger, 
malade ou en prison, sans nous mettre 
à ton service ?” 



Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : 
chaque fois que vous ne l’avez pas fait à 
l’un de ces plus petits, c’est à moi que 
vous ne l’avez pas fait.” 
Et ils s’en iront, ceux-ci au châtiment 
éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 



Pour nous libérer de nos prisons, 
nous vous proposons 
des chemins de carême 



Ouvre nos yeux, sur les réalités du monde 
pour que nous les voyions, pour que nous 
ne les méprisions pas, pour que nous les 
accueillions comme un rendez-vous de 
Dieu. 



Chemins de carême : 

Change ton regard ton regard sur les 
autres change ton regard et le monde 
changera 





Apprends-nous à changer notre regard sur 
les certitudes qui nous enferment sur les 
valeurs qui nous rassurent, sur les autres 
que nous verrouillons dans nos jugements 
tout faits 
Donne-nous de savoir apporter de savoir 
recevoir de savoir demander de savoir dire à 
l’autre le besoin qu’on a de lui.



Chemins de carême : 

Change ton regard ton regard sur les 
autres change ton regard et le monde 
changera 





Apprends-nous à entrer dans l’avenir non 
pas à reculons comme des nostalgiques, 
mais comme un avenir où Dieu nous attend 
où il est déjà un visage. 



Chemins de carême : 

Change ton regard ton regard sur les 
autres change ton regard et le monde 
changera 





Apprends-nous à écouter à reconnaitre les 
besoins de l’autre comme les paroles de 
Dieu et à ne pas avoir peur de l’inconnu 
qui est le visage de Dieu qui vient. 



Chemins de carême : 

Change ton regard ton regard sur les 
autres change ton regard et le monde 
changera 





Chemins de carême : 

Change ton regard ton regard sur les 
autres change ton regard et le monde 
changera 



Notre Père qui es aux cieux,
Que ton nom soit sanctifié,
Que ton règne vienne,
Que ta volonté soit faite
Sur la Terre comme au ciel.



Donne nous aujourd'hui
Notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses
Comme nous pardonnons aussi
A ceux qui nous ont offensés.



Ne nous laisse pas
Entrer en tentation,
Mais délivre-nous du mal.
Car c'est à toi qu'appartiennent
Le règne, la puissance et la gloire
Pour les siècles des siècles. Amen.



Pendant cette route vers Pâques, nous 
pouvons emprunter un chemin de carême 
en nous appuyant sur les propositions que 
nous venons d’entendre.
En avançant dans la confiance, toujours 
accompagné, petit à petit, nous 
deviendrons porteurs de fruits d’amour, 
de joie, de bonheur, de pardon, de 
justice, de paix de liberté, de solidarité.





Ouvrez tous ces verrous fermés, 
L’espoir a franchi les frontières. 
Laissez vos peurs au cimetière 
C’est aujourd’hui le temps d’aimer. 



Se parler, se lève à l’encontre 
de nos peurs à broyer du noir, 
dans les hivers du désespoir. 
A nos partages et nos rencontres, 
en équipe, on arrive à tout. 
Se parler nous remet debout. 



Ouvrez tous ces verrous fermés, 
L’espoir a franchi les frontières. 
Laissez vos peurs au cimetière 
C’est aujourd’hui le temps d’aimer. 



Se parler, se lève à l’encontre 
de la peur appelant la peur, 
des solitudes au mal de cœur. 
A nos partages et nos rencontres, 
nous faisons lever le soleil. 
Se parler nous sert de réveil. 



Ouvrez tous ces verrous fermés, 
L’espoir a franchi les frontières. 
Laissez vos peurs au cimetière 
C’est aujourd’hui le temps d’aimer. 


